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Les }tunes poUtldtns, id la Pl.R de Salnt•Ceorge Pauline Germain, trouvent bellement leur place sur les aff',ches tltttor1lts. C'est souvtnt plus dlffidlt, et plus lone, dt tractr son chemin jusqu'à un siège d'tlu•t, CEORK SANOOZ 

Pourquoi 
les jeunes 
candidats 
ontsipeu 
de place 
[l-ül4;ti!#-f}1fJ1 Les jeunes sont encore mal 
représentés au Parlement fédéral. Les raisons 
sont multiples. 
PAR GREGORV.IIALMAT@LACOTE.CH 

L
:J pofüiq_tU!', UO IJ1JC de 
vieux'? La jc1.1ncsse est .. 
elle suffis.11runem ~ 
présentée au O:mscil 

nationat? Mais les jeunes veu• 
lent-ils seulement s'engager 
dans ta politique in.stitution­
nelle helvétique? Posons id 
quelque, chiffi-es: en Suisse. 
les 20-40 ans représentent en­
viron 27%de la population. Au 
Pal'lctnenc. cc pourcentage re-­
rombeet atreinrles ·16%.A titré' 
de oomparaÎso1l. si w, tiers des 
Stûsses appartîe.nt à la tranche 
d'âge située entre 40 et 60 ans. 
celle<i regroupe 61% des élus 
du Conseil national 
d:n matière d"âge, comme de 
parité ou d·origint:$ socio-cultu• 
rellts et profüssionnelJes. n<> 
tre Parlement dit de milice est 
loin d'atteindre une représen• 
tativîté qui ferait de lui le mi• 
roir de la société suisse. tran­
che d'emblée Andrea Pilotti. 
politologue à l'Urûversité de 
Lausanne. On parlera plulôt 
de miroir déformant.> 

'' L'approche institutionnelle 
est souvent considêrêe 
comme trop lente pour 
répondre à l'urgence 

climatique ou aux grandes 
problématiques sociétales." 

AHDRlA PILOTTI 

A L'tlMV~,W~'f!uSANNE 

O~puré au Parle-me-nt vaudois 
pour le Parti socialisle. 
Alexandre Démétriadès se 
souvienr avoir 1iqué quand il a 
réalisé qu·u avait été le benja­
min du Grand C.Onse.il durant 
sept ans. cje me suîs demandé 
où ét"Jit la relève el <tui repré­
sentait les ph.1s jeu,ws que 
moi,. se souvient-il 

Blinder son CV politique 
C.Om1nent expliquer ce défaut 
de représentativité? Une des 
raisons majeures est mëcan.i• 
que; aujourd'hui encore. pour 
maximiser ses chances de. fi. 

gun:r eo bonne p.13ce sur une 
liste élea:orale. il est préf<:ra• 
ble d'afficher un soli.de CV po­
Jitique. Passer par l"étape 
con1n1unale et cantonale est 
encore reconuuandé. 
Car débarquer la fleur au fu. 
sil dans un pa11i trad.itîo1mel 
et prétendre 1t un siège rédé­
rat reste pturôr m.a.l perçu. Les 
andeos ne voient pas tou­
jours d'un très bon œil J'an·i• 
v~ d'une jeunesse q\li brigue 
des postes qu'ils ~ti1nem 
leur revenir. c.C"est un para· 
doxe. les partis ont besoin de 
la jew1esse vow· des ques· 
tions élector.tles. pour le re-

3 QUESTIONS L. 
NORAVOCiEL 

nouvellement de leurs mem­
bres et de leurs idées. Er dans 
le m~me temps, les app"'reils 
hésitent souvent à 1nise1· sur 
leurs jeunes et pré~rent se 
rabattre sur des profils qu'ils 
jugent plus sûrs•. détaiJle le 
politologue. 
Selon Àlexandre Démétria­
dk, cette ambiguYté dépasse 
le monde p0litique ('lest otr 
servablc dans la sociétê au 
sens large. d.es jeunes reçoi• 
vent plein de messages con• 
tradictoires. D'un côté, on 
souhaite qu'ils s'engagent da~ 
vantage, de l"autre. on les 
juge comme peu légitimes 

CANDIDATE JEUNE SOCIALISTE. PLUS 
JEUNE CANDIDATE OE LA CÔTE 08 ANS) 

«L'aspect institutionnel est 
certes un peu intimidant» 
Nora Vog-el, ~riH·flOUS de 
votre éveil il la politique. 
QuJnd I• situez-vous? 
Ça s'est passé durant mes an­
nées au gym_nase. C'est ;)vant 
tom une histoire. de re.ncon• 
tres. d'échange d'iMes. Ça a 
été une période assez intense 
durant laqucUejeme suis in• 
vestie dans l'antitàscisme. 
l'extrême gauche t"t l'anar• 
chi.sme. Les cours d'histoil'e. 
rcxploration des graods 
n,ouvements politiques one 
égatem,mt beaucoup nouni 
et affiné ma pensée politi­
que. 

Comment s'est paSM le pro­
assusdt votre candidature? 
Je mtsuis inscrite à I.LjSV en 
aoOr 2022. Une am.ic est v~ 
nue mt'! chercher e:n janvier 
2023 parce qu'iJ manquait 
de$ candidates. j'ai rapide-­
ment ressenti une fo1te réso­
nance avec mes idêes politi· 
ques. L'aspect instinuionnel 
est certes un peu intimidant. 
mais je pensequ'ilesl împor-

tam de comprendre corn• 
ment le système fonctionne 
si l'on veur ~ fàire évoluer et 
a\"J.OC.èr.Je respecte etje sou· 
l:îens l'approche mi.lita.nte, 
j'ai juste l'impression que œ 
n'eSI pas fon:émcnt celle qui 
produit le plus d'etfets. 

Quel ostvotre '"l"rd sur lo jeu­
nesse et son r,pport à la poUti• 
que institutionnelle? 
Je traîne principalement avec 
des personnes qui onr la 
inf:me SC!'11slbilité que moi.je 
ne peux pas parler d'une-m.1• 
nière générale. Dans mon nti• 
lieu, cettains s'engagent eL 
d'autres sont défàitistes et ne 
votent pas. A vrai dire je com• 
prends leur pessID1isme. j'a.i 
pew· qu'il fuille une grande 
COtlSlr<>ph• pOUJ' que les Che> 
ses bougent vraiment. Quand 
on voit les miJli:trds qui vont 
être mis pour le développe­
ment de l'autoroute et que le 
p1îx de l'aOOrmement gêné-, 
rai desCff va augmenter. ily 
a de quoi être déprimë. 
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3 QUESTIONS À.... 

LUCA DESOCiUS 
COPRÉSIDENT OU CONSEIL OE JEUNES OU DISTRICT OE NVON 

«La jeunesse suisse ne se rend pas assez 
compte du pouvoir d'un bulletin de vote» 
Luca Dtsoeus, quel est votre 
reg1rd sur Je ripport entre li 
jeunesse 1t la polttiqu17 
D'une manière générale. je 
pense que Jes jeunes man• 
quent dlntérët pour la politi• 
que tt que œlle--ci peine aussi 
à leur parler. Je pense notam· 
ment au virage du nu1nériq1.1e 
dans lequel le monde politi• 
<1ue a pris beaucoup de re-­
tarct La jew1esse suisse ne se 
rend pas assez compte du 
pouvoîr d"w1 bulletin que 
l'on dépose dànS llltê 1Jmt. 
Manifester dans L1 n.1e est évi· 
deminent une bonne chose, 
mais je vois ça com1ne une a<.~ 
tion coinplémcncaireà l'exer• 
cire de son devoir civique. 

lo.rsqu'ils partagent leur vi­
sion politique., 
Cons-cn1ire son expérience po­
litique. cela prend du temps. 
U faut cominencer lrèS côt 
pour être encore jeune au mo• 
ment de s·attaquer à l'éche· 
Ion fédéral. 

Trouver une porte d'entrée 
Croiser des conseillers conunu• 
naux ou des députés de moins 
de 20 ans rcs-re ~u courant et 
tous n'aspirent pas forcément 
â faire carrière. •Je suis entré au 
Conseil communal de Nyon à 
18 ans un peu par accident.j'ai 
rapidemellt accroché à la poli· 
tiquecommunaJeetj'y suis rts· 
ré. Mais ino1t parcours est loii1 
d'êtrt ta 11onne., reconnaît 
Alexandre Démêtriad~s. au, 
jomd'hui municipal à Nyon. 
Les sections jeunesses des for• 
mations traditiounelles répon· 
dem., en partie. à ces problé· 
matiques en offrant une porte 
d'entrée à celles ,1.-œux. qui se 
sentent appelés "'" la politi­
que. d.cs jeunes sont inréres• 

la position non partisane des 
patlements dts jeunes est 
mise en avant par ses mtm· 
bres, m1is n'est-c:e pas contr~ 
dktoira lorsque l'on veut ju.st., 
ment sensibiliser il la politique 
suisse qu.i est tris partisane? 
Cela nous ))0$Îtionne c:omme 
un intervenant neun-c favori­
sant l'échange d'idées avec 
une grande ouvetture. Ça ne 
nous empêche évidemment 
J>.lS d'inviter des acteurs poli• 
tiques 101-s de nos débats ou 
nos confél-.n~. Mais qu,wd 
on esr jeune, il est impo1tnnt 
de pouvoir c:onstruirc sa pen• 
séc politique sans la canton• 
ncr imm&tiarement à celle 
d'un pani. 

"D'un côté, on souhaite 
que les jeunes s'engagent 

davantage, de l'autre, 
on les juge comme peu 

légitimes." 
ÀlllWfOCl:f DlMiTRIA.DES 

VIŒ•PAESllENl OU PS VAU00IS, 
0tPUî, ETMUN1OPl\1.HV0NNACS 

Et vous•mfme, quel est votre 
rapport à la politique? Etts­
vous 1ncal'tli mn.s un parti? 
j'ai la sensation qu'aucune 
fom1ation politique ne me re­
présente vraiment, Selon les 
sujets. je peux pe-nc:her à 
droite comu1e à gauche. 
Je a·ouvc qu'il ne faut pas se 
laisser enfenner dans une 
case. 
Je n'exdus lien, mais je ne 
pens~ pas forcément faire de 
la politique. Je me vois davan.· 
rage dans le milieu a.ssodatif. 
Augmenter le taux de partid· 
pation l't$tera probablement 
mon objectif! 

sés par les grandes thémati­
ques qui agitent notre sociéc.5, 
ajoure Alexandre Oé1nétria-­
dès. Ces th~mc-s. conune Je d.i­
mar ou les questio11sdegcnrc, 
sont omniprésents dans les 
programmes des sections jeu­
nesses. La politique plusterreâ 
terre des panis dassiques re­
bute davanrage .... 
Pour ces jeunes poussts de la 
politique partisane. se confron• 
ter à la réalité d1.1 t>arJffilenr 
peut én-e déceV.l.m: cL'appro­
che instîrutionnelle est sou­
vent considérée connue u·op 
lente pour répondre 3 l'ur· 
genœ climatique ou aux gran· 
des probléln.1ûques sociéta­
len. c:ompl~e Andrea Pilotti. 

Intérêt y es-tu? 
Reste w1e question tbndamen• 
tale: au-delà de la plaœ qui 
leur est faite, les jeunes sont· 
ils simplement intéressés par 
la politique. ne serait« qu'en 
tant q1,1'é.le:cteurs? 
•Des étt1des montrent que plus 
de la moitié d~ jeunes souhai-

Un brigandage violent 
en pleine pause de midi 
1$jej;Œfi Un vol avec violence s'est produit dans un kiosque au bout 
de la Grand-Rue. La victime a été transportée en ambulance. 

Sur le coup de 12h30. jeudi, 1u1 
brigandage a été commis à 
Morges. dans un kiosque de la 
Grand-Rue. Un blessé est à dé­
plot'er, vraisemblablement le 
gérant du bureau de tabac. ce 
que l.1 police ne confirme pas. 
•f;d entendu a·ier Wde:-z-moi. 
aide:r .. moi• ecj'ai aussitôr appe• 
lé la polkt•. cémoig:ne urtt em­
ployée du salon de toilettage si­
tué à c(M du kiosque de 
l'Eglise., sis au bout de la 
Grand-Rue. Occupée avec un 
chien, eue n'a pas pu sonir 
lorsque les fo1tes de J"ordre. 
puis une ambulance sont an·i· 

'' Nous avons juste entendu 
un gros brui~ comme 
la chute d'un objet" 

LES lMP\.CYYts 
D'UN( INflUPAIS! YOJSJNE 

vées sur place. '1>our l'heure.je 
peux vous t-on6nner qu'il 
s•agï1 d"un brigandage. les op~ 
rntions de poliœ se poursui-

vem et nous ne donnons pas 
da\~nragc de décails pour l'iM• 
ta.ou. i1ûomiait Alexandre Bi· 
sen:,,..., chargé de romrnunica• 
lion pour la police camonale 
vaudoise. en fin d'après-midi. 

«C'est triste, j'espère 
qu'il va bien" 
cSi C'est le responsabl• du kios­
que. je l<-connais. je l"aitne 
bien, il e-s1 trop g<!l\til. Ctst 
triste. j'espère qu'il va bien.. 
témoignaît une employée de 
ragenœ Ge.nerali Assurances 
de Morges. en début d·a1>rès· 
midi, absente ::m moment des 
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Répartition des candidats de la Côte par sexe et par âge 
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F6déralos 2023 -Age moyen des candidats pllrpartl 

tellt s·~1gager. rn.lÎS cela nt se 
traduit pas dans les taux de par­
(iciJ)."ltion qui se siruent à 30% 
en 1noyennc->. nole Damien Ri• 
chant. membre de la Commis-­
sion fédérale pour l'enfance et 
la jeunesse (Cf'EJJ. Mais œlui 
qui est également municipal à 
longiro<l. n'y voit J>aS: un man­
que d'inré~r. d..a fonre des gla. 
ders. une 1>roblématique e<nn• 

'' Aujourd'hui on considère 
qu'un «like» est déjà 

une forme d'engagement 
Des mouvements comme 
MeeToo ou Blacklives 
Malter ont démontré 
la puissance pol~ique 
des réseaux sociaux." 

préhensîble et concrète. va par 
exemple. bien plus les mobili­
ser que la réfonne de l'AVS,. Là 
encore. Le sujet abordé. paraît 
donc fo11dan1cntal. 

Une question d'âge 
Le rapport à la politique évo­
lue grandement selon que l'on 
a la vingtaine ou la trentaine. 
Un premier pic d'engagement 
poUtique survient souvc..-'llt en­
ne 16 et 19 ans (lire témoi• 
g,µge de Nora Vogel). Puis une 
distance s'installe jusqu'à 25-
30 ans, voire davantage. 
Durant cette pêriode. la pJupart 
des jeunes doivent jongler entre 
de nombreuses sollicitations: 
études. débuts de rnnière. vie 
sentimentale, loisir$. et,·. 
.Lc1 politique est souvent sacri• 
fiée aux profits d'aum~ priori• 

....... 

tés. d.orsque VOUS VOUS instal• 
lez. que vous payez des impôts-, 
que l)eUC~tre vous fondt?Z une, 
famille. vous êtes confrontés à 
des problèmes donc la solution 
relève de la politique, ce qui 
vous amène à vous intéresser 
davantage à ceUe-ci,. déve• 
JoppeAncb·ea Pilotti. Mais peut• 
être la jeunesse <.l)nm1wtique+ 
elle aussi et même sm1out via 
des can,,u.x que l'on peine en­
c::orc à c:onsiclércl' comme pro• 
piœs à l'expression politique. 
cAujourd'hui on considère 
qu'un c.like, sur les réseaux so­
ciaux est déjà une tonne d'en• 
gagement. Des mouvements 
comme MeeToo ou Black Lives 
M<llter ont démontré la puis­
sance politique des réseaux, 
sociaux>, Hlustre ainsi Damien 
Richard. 

le brtS:anda1e a eu lieu dans un kiosque, presque en hce de l'i&lise.ctoRICSANOOZ 

faits. •Nous avons juste enten· quelqu'un,. exvliquent de leur 
du un gros b111it. comme la côté ses deux collègues qui ne 
chute d"un objet. On ne pen· sont pas so1tis à ce moment-là, 
sait pas qu'il pouvait s'agir de trop occupés par leur travail. 

Vers 15 beures, les forces de 
l'ordre étaîe.m toujours sur 
place et l'accès au kiosque in· 
terdit. JOL 


